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bien des souvenirs de rhétorique qui de- de M. Ara&go, la rupture et certaine. En
p uisi longtemps se sont enfuis sur l'onde effet, il est évident que, seules les niolé-
fugitive du temps. Elle nous rappel- cules qui auront perdu une partie de
le encore cette épée redoutable kui pla- leur calorique, pourront faire éviter la
liait autrefois sur Jérusalemn. rupture du verre. La chute de l'eau dans

Nous avons cru remarquer que M. le verre (même si elle est versée sur la
Arago dtsirc renverser les observations cuillère) ne peut prendre qu'un très
quei nous faisions dernièrement au sujet court moment. Or dans ce très court mo-
de la cuillère. Au point do vue de la nient, il arrive de deux choses l'une: ou
question, sa correspondance se résumeo le calorique peut se transmettre entre
à deux objections : l'une sur rinégale di les molécules et alors celles qui aurott
latation, l'autre sur rcxp&tataoi du phé. été en contact avec la cuillère pourront
nomène de la cuillère. soutirer autant de caloriv~e des molécu-

Ce bon monsieur se fait illusion on di- les voisines; ou la calorique ne peut se
sant que nous avons voulu lui faire ren- transmettre, et alors les moléculesqu
dre compte de toute les causes concou- auront été on contact avec la cuillèreu
rantesi et adéquates du phénomène; pourront seules concourir à la préserva-
L'impossible n'est jamais requis... Mais tien dia verre.
nous croyions (O erreur 1) pouvoir faire Or les notions les plus élémentaires sur
remarquer qu'une cause n'est pas la cau- les liquides suffisent sour faire compren-
se principale d'un phénomène, sans in. dre que la enitlère, on vertu de l'adhé-
clure dans cette remarque l'exigence de sien, conservera à sa surface les me-
toutes les caus-es qui concourent à en pro. lécules qui l'auront touchée ou les retar-
duction. dera dans leur route. Et celles qui n'ont

L'explication do M. Arago n'est pas pas perdu do calorique, n'étant pas retar-
complète puisqu'elle n'est pas suffisante déca, arriveront assez tôt peur produire
pour expliquer le problème dans la plu- la rupture du verre.
part des cas. Donc il faut recourir à une autre ex-

Si IL Arago admet que r*iiégalo dila- plication plus satisfaisante. Nous crain-
t.ation n'eet qu'une cause secondaire dans ariens d'abuser de la bonté de l'Abcille
la rupture d'un verre sans l'action de on essayant de donner aujourd'hui cette
l'eau bouillante, nous sommes d'accord solution.
sur ce point. Si, au contraire, .il nie cet- Veillez agréer etu.
te assertion, voilà notre raisonnement, Bsi.,'tBrTX.
. TA cause principale d'un phénomène,
est celle qui le peut produire seule, et La neige.
qui no trouve la première dans l'ordre
dos causes qui s'y rapportent. .1 mosiu Aîhns

Il est évi-lont que dans notre problè- Tu nie demiandes, mon cher ami, des
me, la dilatation au moment où l'eau est nouvelles de notre docteur Ambert;
versée, se fait sentir sur la paroi inté- nous ne le verrons plus. Dieu a rappe.
rioure. Or, que cette dilatation soit era lé à lui cette enme énergique et farouche,
le on iwf;gale, il est clair que les par- qu'il fa liait si bien connaître 'pour en
ties dilattées acquièrent un volume plus mesure r la vraie grandeur. Ainsi dis-
grand. Et comme ce volume augmente paasetlu-pè latelsdrir
l'intieurt<f et eeoreu f autèe tom- témoins de notre enfance, et leur mort

codciiié s oeàl mêm tom-i ne nous laisse d'eux qu'un souvenir qui
{.erature, l rupture du verre est -inéa s'éfface vite on s'éloignant. Quatre-vingt-

L'ingal diatuionuc eut éto ~quar ans d'une vie occupée sans roTA-
lie ç'u. ý*ù lih à faire le bien, ont encore moins ué

cause principale puisqu'elle vient £Ile- ce dernier type d'une génération géante,
même du manque de conductibilitè. Si 1Iqu'uno conscience secrètement troublée;
la dilatation de toutes les parties du ver-, olnt mille actions généreuses n'ont pu
re pouvait se faire inutantanemc.t ce étouffer les cris. Cet homme, qui a rais
dernier ne se briserait pas. Donc la eau* au service du genre humain souffrant
se principale du plienomZni.a- cbt l4 1ZrI un.e rare intelligence; cet homme qui a
lente conductibilite du rerre. pris corps à corps pour lutter contre elles

D'aprèa M. Arago 1'la caLbc 1prcnîière et les vaincre souvent, les plus effroya
de la ru pturc du verre est la chaleur." bIes épidémies de ce siècle, le choléra de
La chaloui-I Mais il s'a-git de savoir 18321aptevéoe10,lpasd

uruiun verre se bribe sans l'action la Mou pette ivéoe jaune d la pGutende
rq'auueillne!. lal unèv jaune dola hoyne

tion ~ ~ ~ ~ e hornieqictmine, sauveur de tant d'hommes
tien~ ~~ de prnie qie ous l'avoulons, et devant qui la Moi-t tremblait était

pleine d'ingénîuité, mai$ qui jette bien jun... Mais, non le mot se reftise à tom-
peu de lumière sur la question I s ,ber doenia plume, et quand tu sauras son

Nous ignorons si notre savant ami *ert tu seras do mon avis.
veut rire cii 1hitant lai longue nèr- rT te le rappelles au sièga de Paris,
tien des conitions requises pour verser cherchant avec avidité des blessés à soi-
l'eau dans le verre. Certes, personne ne gner, sur l'epais tapis de neige de la
contestera que suivi-o de telles tonditions tranchéo où grelottaient tes miobiles.
prendrait n temps beaucoup plus que -Vous ici, docteur I t'écries-tu. Ce
aufliant pour refroidir l'eau complète. n'est pas votre place;j vous faites 1.1 p!us
]ment. Ique votre devoir.

M-ais avec I1-t cordition sine qui non>f 1 -Je dois faire p.ud que niun devoir,
donnée dans la première corrî-pondnnc te répondit il, avec- vc t4h'gulier reg:îrd

semblant compléter Boa paroles d'uîî eir
mystérieux.

Il y a huit jour5, *reçus avis qu'il
voulait mc paror lé trouvai seul, à~
sa coutumeé, assis devant sa cheminét,.
dans le grand fauteuil où l'âge a cloué.
depuis doux ans, corps robuste et ce,
tempérament de fer. Les yeux fixés sur
le foyer, plongé dans sa rêverie, il pea
raissait lire dans dans les tisons, commne
tous les habitués du coin du feu. Il ne
m'entendit pas entrer; je dus m'appro.
cher do lui.

-Ah! c 'est vous, mon cher enfant ?..
Je suis bien aise de vous voir.

Il se leva. Je fus frappé de sa mai.
greur qui allongat encore sa taille ex-
traordinaire. Ses yeux creux brillaient
d'une éclat maladif, il chancelait en Mar.
chant, et sa vigueur naturelle semblait
domptée par la rupture d'un des rouages
intérieurs de la vie. Nous échiaugeânxee
les compliments d'uisagepuis il continua
simplement.

-Mon ami, je qens, je pais que je vaia
bien tôt mourir. N'ayant jamais eu d'a.
tre médecin que moi-même, je me suis;
consulté et n'ai pas voulu me cacher la
vérité.. En ce moment, je m'occupe de
mna conversion- et son doigt me dési.
gnait une Imitation ouverte sur lwchemi.
ne;-j'ai fort à firemais avant de cou.
fler à notre digne cure la tiche de lire
dans nma conscience et de l'habiller de
blanc, s'il le peut, j'ai conçuý le projet do
vous faire, à vous, mia confession.

-Votre confession, docteur!1 elle peut.
se résumer en trois mots: prfflque uin
siècle de dévoument, de charité, de...

-Attendez pour me juger.
-Yais ài qui bon?

-3 vous :; prie.. Prenant son front
danu ami am lrie, on relevant d'ur,
geste ses cheveux blanc:

-Ça soulage dit-il à voix bay,.
Je m'installai de l'autre côté du foyer,

dans un de ces vieux volttires qu ta
connais, j'allumai un cigare, et il cer-
menç4

(à continuer.)

Conditions de ce JournaL
L'Albeille paraîtra autant ýue possble

une fois par semaine Le prix de labon-
nement est 'i5 contins pour les élèves
des maisons d'éducation et $1.00 pour
les autres abonnés, invariablement î'ay-
able d'avance. Coeedant les étudimnt.:
des séminaires et collèges pourront payer
on trois versement@, l'un à la rentrée
des classes, l'autre à Nkoèl, et le troliié
MoeaPquo&

Toute lettre d'abonnement correspon-
dance, etc., doit ètre adressée ;à M. E.
Buy, Petit Séminaire de Québec aýgent
,général de l'Abeille.

Agents: à lapetitc salle, IL. Ua Fortier;
Chez les externes, MM1. S. Jolioeuret
C. Couet; à Ste-Annc, M. G. Goudreau ;
à Sor-el, M. O. Bèland; à Nicolet, I1. F.
Cormier; à Ste-Thérèso, M. J. Loard; à
Chicoutimxi, M. E. (inon ; j st-lJya.
cinth, M. A. Guertin; a' Rimouqki, 3. j.
Rioux; i l'Assomption, M. A. XMiet,
:iu <-olli'ge de ' t l.turêr t, Nt, Z -N. Blai..


